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On a encore recueilli des débris d'Ac. Filholi (canine inférieure) dans les Argiles de

Digoin qui sont nettement stampiennes.

V. Bassin de Paris. — La seule localité du Stampien qui ait donné des débris de

Rhinocéridés est celle de la Ferté-Alaisprès Btampes ; Munier-Chalmas y a trouvé autrefois

quelques dents de VEg. Osborni associé à une grande espèce du groupe de l'A. Filholi.

Les bancs qui ont fourni ces échantillons sont intercalés entre les Sables de Fontainebleau et le

Calcaire de Beauce et sont par suite placés dans la partie supérieure de l'étage Stampien.

VI. Italie.— Le gisement de Gadibona paraît devoir se rapporter encore au Stampien ;.

il a donné une forme de petite taille décrite sous le nom à'Ac. cadibonnense, et qui dans l'état de

conservation un peu insuffisant des spécimens , se rapporte probablement au genre Eggysodon.,

III. — TERMES DE PASSAGE DE L'OLIGOCÈNE AU MIOCÈNE

C'est à dessein que j'emploie le terme vague de termes de passage de l'Oligocène au*

Miocène en parlant des faunes qui succèdent au Stampien, plutôt que de me servir du nom
d'Aquitanien que l'on peut transporter soit à la partie terminale de l'Oligocène, soit à la base

de l'étage Miocène. Les opinions les plus opposées sur ce sujet ont été émises ces dernières

années et il convient de faire une analyse attentive des faits avant d'adopter l'une ou l'autre

de ces manières de voir.

S'il est incontestable que les affinités des formations marines de l'étage Aquitanien, en le

prenant au sens étymologique du mot, sont avec la série miocène, il n'en est pas moins vrai

que les faunes de Mammifères qu'on avait l'habitude de placer dans l'Aquitanien (telle la faune

de Saint-Gérand-le-Puy) sont au contraire nettement oligocènes par l'ensemble de genres

représentés. La difficulté est donc très grande de discerner ce qui appartient à l'un ou l'autre

des deux étages.

Quoi qu'il en soit, les gisements qui renferment des Rhinocéridés, dont la position est

ainsi incertaine sont les suivants :

I. Bassin de la Loire. — Le gisement si connu de Saint-Gérand-le-Puy, si célèbre

par ses débris de Mammifères ne semble pas avoir été beaucoup fréquenté par les Rhino-
céridés. Filhol signale cependant deux formes : l'une grande, désignée sous le nom de

Rhinocéros lemanensis, détermination parfaitement admissible, et l'autre plus petite qu'il

appelle Acerotherium Croizeti représentée seulement par des mandibules. Il me semble

infiniment probable, comme je l'ai dit plus haut que la pièce en question doit plutôt se
rapporter au Rhinocéros pleuroceros de Duvernoy.

IL Bassin du Rhône. — Le gisement de Pyrimont-Challonges (Savoie) étudié en
détail par MM. Depéret et Douxami correspond exactement par sa faune à celui de Saint-

Gérand-le-Puy. Il a donné deux espèces de Rhinocéridés : Diceratherium asphaltense,

Dep. et Doux, que M. Osborn considère comme un mâle du lemanense 1
et Rhinocéros

(Acerotherium) minutum. Il faut joindre à cette liste le Ceratorhinus tagicits représenté

par une mandibule jeune tout à fait identique à celle de Lausanne (Suisse).

1 Phyl. Rhin. Em\, p. 245.

Arch. Mus. — t. XI
11
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Le gisement de Pyrimont est caractérisé comme celui de Saint-Gérand par la disparition

des Anthracotherium.

Aux environs de Lausanne (Suisse) il existe au-dessus des lignites de Rochette une

épaisse série d'assises de Mollasse, dite Mollasse grise de Lausanne, attribuée jusqu'à ce jour

à la base du Miocène, mais dont une partie au moins semble devoir correspondre au niveau

de Pyrimont, puisqu'elle est en partie superposée aux lignites à grands Anthracotherium.

Cet ensemble d'assises a donné toute une série de débris de Rhinocéridés, dont les prin-

cipaux ont été décrits dans le cours de ce mémoire.

La Mollasse grise de Lausanne a donné : Ceratorhinus tagicus et Acerotherium

lemanense.

III. Bassin de Paris. — Les carrières des environs de Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher)

placées à la partie tout à fait inférieure des Calcaires de l'Orléanais, appartiennent encore à

cette série d'assises dont l'âge est encore discuté et que les uns veulent placer dans l'Oligocène

tout à fait supérieur, les autres à la base du Miocène. Les documents mammologiques recueillis

ne sont pas encore assez nombreux pour trancher définitivement la question, mais le fait

intéressant pour nous, réside dans la présence dans cette localité d'un petit Rhinocéros que je

ne puis rapprocher que de la forme du bassin de Lisbonne, décrite sous le nom de tagicus.

Cet argument est tout à fait insuffisant pour fixer l'âge des assises de Selles-sur-Cher,

car les couches à Mammifères de Lisbonne placées immédiatement au-dessous du Burdigalien

marin contiennent déjà le Brachyodus onoideus forme des Sables de l'Orléanais, c'est-à-dire

du vrai Burdigalien. Mais on peut rapprocher d'autre part le Rhinocéros de Selles de celui des

environs d'Ulm qui se trouve en compagnie d'une faune nettement oligocène équivalent de

celle de Saint-Gérand-le-Puy et Pyrimont.

Wurtemberg. — Les environs d'Ulm, Eselsberg, Eckingen, sont assez riches en

Mammifères. M. Schlosser y a signalé une quarantaine d'espèces parmi lesquelles deux

Rhinocéros dont les débris sont conservés dans les Musées de Munich et de Stuttgart : l'une

d'elles, de grande taille se rapporte sans hésitation â VA. lemanense, ainsi que l'a constaté

M. Osborn qui en figure d'ailleurs une dentition supérieure complète. L'autre espèce que je

rapporte au tagicus, est tout à fait identique à celui de Selles-sur-Cher.

Les individus de cette dernière espèce semblent avoir quelque peu variés de taille, mais

dans l'ensemble ils sont peu différents de la forme de Lisbonne.

Il ne peut y avoir de doute sur l'attribution au sommet de l'Oligocène de la faune d'Ulm

qui, si elle ne renferme plus à'Anthracotherium, possède de nombreux Cainotherium, forme

si abondante dans tous les gisements oligocènes du Bassin de la Loire et qui se retrouve aussi

à Pyrimont.

On voit donc que ces assises de passage de l'Oligocène au Miocène (Aquitanien auct.)

sont caractérisées au point de vue du développement des Rhinocéridés par la disparition des

Eggysodon, la continuation de la série des grands Acerotherium du groupe Filholi-lemanense

et des Diceratherium.

Le fait le plus saillant de cette période correspond à l'apparition des véritables Rhinocéros

du groupe des Ceratorhinès débutant par des formes de très petite taille préparant ainsi les

espèces miocènes du môme groupe.



CHAPITRE IV

ESSAI DE RECONSTITUTION DES RAMEAUX PHYLÉTIQUES

DES RHINOCÉRIDÉS DE L'OLIGOCÈNE

Après avoir énuméré les diverses espèces de Rhinocéridés des gisements européens, il

nous reste à analyser les rapports phylétiques que ces espèces peuvent avoir entre elles, et

surtout à préciser les époques d'apparition et de disparition de chacun des rameaux.

On trouvera plus loin (p. 86) résumées en un tableau les filiations telles que nous les

comprenons actuellement.

Cinq rameaux distincts ont été indiqués dans ce tableau :

I

Le premier comprend des formes de petite taille à dentition continue, par conséquent à

évolution peu avancée. La dentition supérieure assez hétérodonte comprend trois arrière-

molaires typiques de Rhinocéridés et quatre prémolaires plus étroites sur la face interne que

sur la face externe, et pourvues d'un très fort bourrelet basilaire, et une canine bien

développée. La dentition inférieure est caractérisée par sa canine dressée verticalement, et le

bourrelet accusé de ses molaires et prémolaires. Ces formes ont été classées dans le genre

Eggysodon.

Le plus ancien représentant de ce groupe que nous connaissions est YEg. Gaudryi des

Argiles de Brons (Cantal) du Stampien inférieur. La forme des Phosphorites E. Osborni

caractérise le Stampien moyen et se retrouve jusque dans le Stampien supérieur. Il faut

probablement considérer comme dernier représentant de cette série YE. Pomeli du Stampien

supérieur de Gannat.

Le groupe disparaît ensuite, sans laisser de descendants, dans l'Oligocène supérieur et le

Miocène d'Europe.

La forme des prémolaires et leur très fort bourrelet rappellent le Leptaceratherium
trigonodum de la base des couches à Tithanotherium d'Amérique (approximativement
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Stampien), mais il ne faudrait pas en conclure à une parenté directe, ces deux formes se

distinguant par un certain nombre de caractères, en particulier par la position de la canine

inférieure qui est implantée obliquement sur le maxillaire dans la forme d'Amérique tandis

qu'elle est presque verticale dans le genre européen.

II

Le rameau parallèle suivant comprend des espèces de très grande taille caractérisées

par leur dentition homéodonte, composée de 3 M et de 4 P, 1 C à la mâchoire supérieure, de

3 M, 4 P, I G, 1 I, à la mandibule. La canine inférieure très développée est en forme de

poignard et à section ovalaire tranchante sur les côtés.

Ce rameau apparaît dans le Sannoisien de Ronzon avec YAcerot. velaunum qui a déjà

tous les caractères des vrais Agerotherium et diffère assez peu de YAcer. Filholi qui le suit

immédiatement. Cette dernière espèce dont on peut noter l'apparition dès la partie la plus

inférieure du Stampien est très abondante dans le Stampien moyen, où elle a été retrouvée

dans presque tous les gisements. Elle se retrouve encore dans le Stampien supérieur de

Marseille où elle atteint une très grande dimension.

Nous ne connaissons pas de descendant direct de ce groupe dans l'Oligocène supérieur,

pas plus que dans le Burdigalien, peut-être faut-il voir dans cette espèce la souche ancestrale

d'où dérive VA . incisivum, mais les documents intermédiaires nous font encore défaut.

J'ai placé dans la même filiation, mais avec un point de doute, VA. lemanense qui suivant

M. Osborn descendrait de VA. Filholi. Cette opinion qui était très admissible à l'époque de

l'apparition du beau Mémoire de M. Osborn, ne me semble plus aussi justifiée. On ne

connaissait pas alors la grande extension verticale de VA . Filholi qui se trouve jusque dans

le Stampien supérieur et bien que jusqu'à ce jour on n'ait pas rencontré ensemble les deux

espèces il me paraît impossible de faire descendre l'une de l'autre deux formes qui ont certai-

nement vécu pendant la même période géologique.

Il me semble assez rationnel, tout en admettant que les deux espèces sont assez

rapprochées génériquement, de supposer qu'il existe, à côté des grands Acerotherium à canines

en poignard, un autre groupe formant un petit rameau parallèle se développant depuis le

Stampien supérieur et passant ensuite dans le Miocène : YAc. lemanense qui existe encore;

l'Aquitanien nous mènerait à VA. platyodon du Burdigalien du Royans, puis à VA. tetradac-

iylum de Sansan.

III

La troisième série comprend encore des espèces rattachées au genre Agerotherium
-et qui se distinguent à première vue des précédentes par leur taille plus petite et qui

paraissent dans l'état actuel de nos connaissances cantonnées dans l'Oligocène moyen et

supérieur.

J'ai réuni dans ce groupe deux espèces dont la dentition présente des rapports assez

étroits : les molaires et les prémolaires sont assez semblables de forme, ces dernières toutefois

un peu plus courtes. La vallée médiane est assez large et ne montre qu'un crochet antérieur. Les

oanines inférieures à section triangulaire et aplaties en dessus sont de taille moyenne.
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Les os nasaux, pour Tune des espèces au moins, sont très courts et ne présentent pas la

moindre trace de corne (A. albigense).

UAcerotherium minutum, réduit au type de Moissac et aux deux autres pièces de

Pyrimont etd'Auzon (Gard), est certainement une forme voisine de la précédente, mais elle est

encore trop incomplètement connue pour que Ton puisse affirmer d'une façon positive sa parenté

avec VA . Filholi. Il me paraît toutefois nécessaire de ne pas la maintenir dans le groupe des

Digeratherium, au moins en attendant de connaître ses os nasaux.

UAc. albigense ne peut pas être l'ancêtre du minutum bien qu'il ait apparu antérieure-

ment, car il existait encore avec les mêmes caractères dans le Stampien supérieur.

IV

Le groupe des Digeratherium constitue une série parallèle aux précédentes et apparue

dans le Stampien supérieur. Ce genre est caractérisé par ses os nasaux portant deux protu-

bérances latérales servant de support à deux cornes.

Le premier type européen, bien caractérisé, est le Diceratheriurn pleuroceros du Stampien

supérieur de Gannat : il est malheureusement assez mal connu. Je pense qu'il convient de ne pas

comprendre cette espèce ainsi que l'a fait M. Osborn dans le Rhinocéros minutus dont le

savant paléontologiste américain avait fait un Diceratheriurn ; il semble aussi assez rationnel

de le considérer comme l'ancêtre du Diceratheriurn asphaltense, de l'Oligocène supérieur de

Pyrimont (Aquitanien auct.J. Peut-être doit-on considérer le Diceratheriurn Douvillei

Osborn, des Sables de l'Orléanais, comme le représentant du même rameau dans le Miocène
;

mais une incertitude règne encore sur cette espèce. M. le D r Mayet, qui a récemment eu
l'occasion de reprendre l'étude de la pièce originale, ainsi que de nombreux autres spécimens de

cette espèce, hésite à le placer soit à la fin du rameau des Dicérathérinés, soit au contraire tout

à fait au début des Gératorhinés. Il pense, toutefois, qu'il est préférable de l'écarter de cette

dernière famille et qu'il vaut mieux chercher l'origine du rameau sansaniensis du côté de la

forme tagicus. Je partage d'ailleurs entièrement cette manière de voir.

V

Le dernier groupe, qui reste à envisager, est plus récent que les précédents et

n'appartient à l'Oligocène que parce qu'il se trouve dans les assises de passage au Miocène.
C'est le groupe des Gératorhinés, caractérisés dans le Miocène par leur crâne pourvu d'une
corne nasale et d'une corne frontale plus ou moins développées, par leur dentition à molaires
supérieures à vallée assez étroite, rétrécie par un crochet et un anticrochet très développés.
Les canines inférieures sont encore assez développées.

Je ne connais qu'une forme représentant ce groupe dans l'Oligocène, et je ne puis la

séparer de la petite espèce que j'ai eu l'occasion de décrire dans la partie inférieure du
Burdigalien du Portugal.

Le Rhinocéros tagicus ou tout au moins des formes extrêmement voisines se rencontrent
dans tout l'Aquitanien d'Europe.

C'est donc un groupe tout nouveau qui apparaît ainsi par une très petite forme très proche
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parente des espèces miocènes. Il semble qu'il y a dans cette corrélation de l'apparition d'un

groupe nouveau de Rhinocéridés à affinités miocènes , et la faune marine tout à fait miocène de

PAquitanien d'Aquitaine un argument pour les paléontologistes et les géologues qui, au lieu

rattacher PAquitanien à l'Oligocène, préfèrent le considérer comme le premier terme de la

série miocène.

Mais il convient d'ajouter, que dans tous les gisements de Vertébrés de ce niveau il existe

encore toute une série de formes à affinités nettement oligocènes : citons en particulier le groupe

des Cainotheridès que l'on retrouve à Pyrimont à Ulm, à Lausanne, etc.

Il ne semble donc pas possible, dans l'état actuel de nos connaissances, de faire coïncider les

grands changements de la faune marine avec ceux de la faune terrestre et par suite de placer

au même point la séparation entre le Miocène et l'Oligocène. Il serait nécessaire pour trancher

définitivement la question de trouver une faune de Mammifères terrestres intercalée dans les

couches marines de la région de l'Aquitaine : si cette faune renferme des éléments à affinités

miocènes, il faudrait considérer PAquitanien comme le terme le plus ancien de cette série.

Mais si au contraire on trouvait une faune analogue à celle d'Ulm ou de Saint-Gérand-le-

Puy il n'y aurait plus qu'à admettre que, les conditions de milieu changeant, l'évolution des

Vertébrés en raison des difficultés de dispersion sur les continents a éprouvé un certain retard

par rapport aux faunes marines.

TABLEAU DE RÉPARTITION DES RHÏNOCÉRIDÉS OLIGOCÈNES

ÉTAGES 1 II III IV

1
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.
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Duvernoy.
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ret et Douxami.

gicus Roman.
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PLANCHE I

Eggysodon Osborni Schlosser sp.

Fig. 1. Maxillaire supérieur portant la canine. Phosphorites du Quercj. (Musée de Montauban.) . . 11

— la. Le même, montrant les dents par la couronne 11

— 2. Autre pièce des Phosphorites du Quercy. (Musée de Montauban.) 13
— 3. P3 et P2 supérieures droites des Phosphorites du Quercy. (Musée de Bâle.) 13
— 4. M3 supérieure de la même provenance. (Musée de Bâle.) 13
— 5. 5a. Mandibule portant les trois arrière-molaires des Phosphorites. (Musée de Montauban) . 14
— 6. Canine inférieure des Phosphorites (Musée de Bâle) 15

(Tous les échantillons sont figurés de grandeur naturelle.)
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EGGYSODON OSBORNI Schlosser



PLANCHE II

Eggysodon Pomeli nov. sp.

Fig. 1, Palais muai de sa dentition, Stampien supérieur de Gannat (Allier) (Musée de Lyon) . , . 21

Grandeur naturelle.

Acerotherium velaunum Aymard.

Fig. 2. Partie antérieure de la mandibule avec ses canines de grandeur naturelle 44

— 2a. Les trois arrière-molaires et la quatrième prémolaire de la même mandibule vues par leur

face supérieure (grandeur naturelle). Sannoisien de Ronzon, près le Puy (Haute-Loire)

(Musée du Puy.) 44
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EGGYSODON POMELI nov. sp. ACEROTHERIUM VELAUNUM Aymard



PLANCHE III

Acerotherium albigense nov. sp.

(TYPE)

Fig. 1, la, 1b. Crâne vu sous trois faces, provenant des Mollasses du Stampien moyen des métairies

hautes près de Sauzière, canton de Salvagnac (Tarn) ; 1/2 grandeur naturelle. (Col-

lection Garaven Cachin. Musée d'Albi) 28
— 2. Dentition du même individu de grandeur naturelle 28
— 3. Canine inférieure appartenant probablement au même individu, de grandeur naturelle.

(Musée d'Albi) .30

Acerotherium albigense nov. sp.

Fig. 4. Mandibule comprimée latéralement des Argiles du Stampien supérieur de Marseille ; 1/3 de

grandeur naturelle. (Collection Université de Lyon) 34
— 5. La même, de grandeur naturelle 34
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ACEROTHERIUM ALBIGENSE nov. sp.



PLANCHE IV

Acerotherium albigense nov. sp.

Fig. 1, 2. Crâne comprimé de haut en bas des argiles du Stampien supérieur de Marseille, réduit

de 1/3. (Collections de l'Université de Lyon.) 34

— 3. Série dentaire du même individu, de grandeur naturelle 34
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ACEROTHERIUM ALBIGENSE nov. sp.
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